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H our permettra à tout 
d'apprécier la qualité 
de nos meubles, nous 
a p p l i q u o n s dés é 

présent un TARIF SPÉCIAL 
EXTREMEMENT RÉDUIT, valable 
seulement à notre succursale 
de LILLE —- P r o f i t e z - e n I 

Usines et Ateliers : 5 2 , m * des Poissonniers 
à Paris • (à 150 m. des mogasins) 

G a r d * sans frais dés meubles achetés. ' es 
titres de rente français* , les bons de la 
Défense Nat ionale et les emprunts gogés 
por l'Etat sont acceptés en paiement. 

<S* SENSATIONNEL! 
A rOUI ACHETEUR 0 UN D I V A N " C t f O " . RECOUVERI 
VELOURS UNI OU TISSU MODERNE. auaesVéusunesses» " 

coMPSENANT2AccoTo«sMOe»Es. M M m 
t MATELAS ET 2 COUSSINS CAPITON. ^ m \ M • " • 
NES AU PRIX EXOPTIONNH. OE W J a T a M ^ s W » 

NOUS Of fRONS JUSQU A EPUISEMENT DU STOCK. UN 
MAONsfIQUR FAUTIUa ASSORTI. TRÈS CONFORT ABLE 

O r V A N - O l O " 

Succursales A I G E I • LE H A V R E • MARSEILLE 
N A N T I S O T O U L O U S E 

N O S A V A N T A G E S • Mêmes prix qu'à Paris - Livraisons 

par camions et installations gratuites dons toute la 

région - Remboursement d e vos frais de voyage a nos 

magasins • Grandes facilités de paiement sur demande -

Reprise en compte de vos meubles aux meilleures 

conditions • Certificat de garantie - Surprise agréab le 

à tout acheteur. 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE-ALBUM 

E N V O I GRATUIT 

F A U T E U I L 
G R A T U I T 

^ à d é c o u p e r « t à f a i r e p a r v e n i r 

K I 1 IM a u x GALERIES BARBES pour 
OeW \ew I a recevoi r * g r a t u i t e m e n t : 1° l ' A l b u m 

g é n é r a l d ' A m e u b l e m e n t . 2 * l ' A l b u m d e l i t e r i e , 
ivar ts , s t u d i o s e t m o b i l i e r s s a c r i f i é s . 
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BON.*, u n rcttiratr. B* *H , 
PC'H recevoir, gr franco. • 

Slenuel de Santé " du Prof' 
£ - s Falvr*. Ouvsge il* 80 pages. 
richement documenté, lertile en 
conseils, que toutes las IsmiiléS 

voudront avoir et conserver 

Prix . 10 1rs., toutes pharmacies et 
Et1* Châtelain. Fournisseurs des Hô­
pitaux. 2. Rue de Valenoennes Paris 

Nul supplice chinois ne saurait 
être plus douloureux qu'une crise 
de sciatique. une maladie pourtant 
banale, s'il en fut. 

La névralgie, ou goutte sciatique, 
est une névrite des faisceaux nerveux 
des membres inférieurs, c'est-a-dire 
une inflammation des fibres ner­
veuses due, soit a leur compression 
par les veines qui nourrissent les 
nerfs et qui, transformées en varices 
par un sang épaissi, les compriment, 
soit a leur irritation par le contact 
d'un sang empoisonné. 

Or, qui dit poisons du sang dit 
nécessairement acide urlque. D'où 
cette conséquence que l'emploi de 
l'Urodonal — qui dissout l'acide 
urique « comme l'eau chaude dissout 
le sucre » — s'impose d'autant plus 
Impérativement à quiconque souffre 
ou redouta de souffrir de la sciatique. 
que, si l'on soulage les martyrs de 
cette affection, on ne les guérit guère. 

UR0D0NAL 
chatte /es poitont 

de l'organisme. 

Caet an produit CHATELAIN 
LA M»»OUI 01 CONFIANCE 

Si bébé 
tousse, 

il a besoin d'un pec­
toral qui soit en mê­
me temps u n Laxatif, 
pour que bébé, qui ne 
sait pas encore cra­
cher se débarrasse 
des mucosités qu'il 
avale malgré lui. 
Si bébé tousse, donnez-lui 

miel pectoral spécial pour enfant». 
Trotta Pharmadti : 9.40 J 

OUI 
PEUT-ON GUÉRIR LES 

HÉMORROÏDES ? 
SI vous utilisai le REMEDE A P P R u r N l S 

JAMAIS D LN8UCCES 
Soulagement dès la première application 

S B U T Y R O C O N E S " ; ^ 
Envoi franco contre mandat de 10 trs M 

ov .-omre remboursement de 1* francs 
LABORATOIRE DE L ABBÉ PANET 
16 R.V.. BLENDECQUE8 (P.-do-C) 

UN TEINT QUI NE 
DOIT RIEN AUX FARDS 

Lo pian béant « tome et tais* s, 
e'est eoeeee la eaàae e t s a ­

turasse f ra î che» d'ans «mage e é 
circule, à fleur de peau, v a sang 
versnea et g s a i i o u a l Ces cas» 
leurs-la, vous pou vea les acqué­
rir — ou les conserver — en 

vease S aseiHm de Quisrtonina. 
Et ee n'est pas t o u t ! Ce 
puissant et délicieux u*.néant 
TOUS fera aueore de* n w s i l n 
e t des nerfs è toute épreuve. 
Voua jouiras d'une santé robuste 
et votre beauté s'épanouira. 

uintonine 
UnnoconrManrMrtofrpfépwaysoi asêt— A f\m 
un litre» d* délicieux vin fortifiant pour a 4 . V 5 
Wt VENTt DANS TOUTES LES SONNES P H A E M A O E S 

SANS VERSEMENT | 
DEVENEZ PROPRIETAIRE D'un 

I D I A M f a TOUTES LES MARQUE 
A 1 f \ 1 ^ \J neuf dep. 1.S08, occ. dep. «OB 
Ç r u n I i n «1. rue des Pyramides, Lille 
O U n i I X l U OUVERT LE DIMANCHE 
I n OB» de dèeès du mari propriété du plar 

et plus RIEN A PAVER 
ACCORDS. REPARATIONS. ECHANGES 

l.nrntion : 36 1rs par mois 

V C.E.P.M.A. %(, 
*>~80. Rue du Molinet, 80. LILLE 

oietr (auteur •ntoMl 
» m i i p i r o « « i n 

4MPI0 l.SS.T 
tSNOa Susar SU 

«ONTONA SONOKA 
Samanatrallan* ératuiia» 

eaallltae Sa aakMMSM 
•AMAMTia 

M O R L I G H E M . t U . rue l e Lir.n»« 

RETARD, REGLES 
douloureuses ou in-ee;ulièrea. Jamais d'iuaucoea arec laa 
globules RECUA. Envoi dtscret contra mandat de 17 fr. 
Laboratoires H0BIM, 247, rua St-Danls, 247 • PARIS (2«>. 

PLUS D I V R O G N E S 
rmmamm JAMCUJO. \,n, i >, aaaa « 
LaSerasnlra JAHOUO. JCUMONT (Noré) 
Basai ! i t a . Sa. i a ai n * tuai Hua 

LILLK. Oraaae KKarauit Sa «raasi, rua raiuliarta. 
KOt'BAIX »•»>• aerretn, I» rua do Chemin-rie. far 
TOLTtcoiMO PU" Maeotet, M. ma Carnot 
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V DUS aussi 
vous pourrez 

TUaAdm 

'/\AJr sans fatigue 
ni douleur... 

Un c o m p r i m é G é a n t 
Trannoaan du D* Poiland 
pour un bain dé plads 

15 sala aEsm ses suis se dlrteje 
exactement ear la mal qu'il doit 
combattra. Seal, m beau de plads 
Trannoaan «art avec aae telle asé-
ciaion, aae testa aroaaatt 
telle etScactéé. 

I PRÈS un bain de pieds Trannosan vous ne 
I restes plus en panne eu moment d'aller 
^ {aire vus courses Vous ne vous plai­

gnez plus de vos jambes lourdes et 
de vos pieds brûlants Vous n'avez plus de 
cors, d'ampoules, ni d'écorchuies. Votre 
pointure ne vous fait plus m»l Rien de plus 
simple, voici commrst il faut faire : 
Un comprime peent Trannoaan dans l'eau du bain, 
la voua blanche et douce T » n w du lait, pétillante 
comme du Champagne. Le bombardement joreuz 
des buUaa d'oxygène et d'acide carbonique iimii as 
eonine «es tiaaus. Un friaaon de bien-être parcourt 
ma nerts et les calma. 

Vos pasds respirant par sans las pana. Las cràrpa-
rjona «s détendent, r enflure disparaît, las musclée 
reprennent leur élasticité. Les toxine» aont entraînées, 
*1 circuUtion rétablie, la aranspiratiaa aentralitee. 

Votre njtigue as diesipe comme un cauchemar. Votre 
. énergie ee ranime. Voue voua •enter renaître. 

mBBBBBm 
Si votas ne voua arniei pas 
i n s t a n t a n é m e n t soulagé, 
renvoyez Paroi Tranuoaan 
au Laboratoire, 4t, rue de 

Rnmalnvûae, à Montrcuil-Paria, qui vous 

t 'a 
U aaaéa « a eaw ta aanr . 

4.18 
'" a.ao 

Damandu è votre phormocien l 
Une bolss do Trannoaan ». 

Trannosan 
| BAINS de PIEDS EFFERVESCENTS en COMPRIMÉS GÉANTS \ 

Marchands - Forains 
Wasslng-ues, Pea-- de chamois 
Couvertures. Courre lits Draps 

Prix de rabrtque 
S r. Nicolas Leblanc LILLE 
Tél. 79.7Î. 537 

POUR MAIGR!R_ 
Caa laruatoa de I M M aa t w i n a eaa» 

eue aalr an aa asavas mlaiiiitue cari 'asï 
disparaîtra sa aaéina taaaps boatoaa roa> 
•aura ss louiaa aaanifestaiioea d'aae maa» 
valas circulation La botta I fr s» poste 
4 rr. Toutes Pharmacies et Paarmarle Pruv 
atpa.e Tours A Lille Grande Pharmacie es 

Pharmacia rrlneanale 

POSTES MARCONI 
PHILIPS - ffiOLIAN. etc. 

BELLES OCCASIONS APRES INVENTAIRE 
Garantie sérieuse 

COUPLEUX FRÈRES 
2v, Rue Eaquetmoise. LlLLL 
(Démonstrations à djmic.lt.) 

ENTREPOT de LAINES 

RECOUVREMENT de CREANCES 
Pour obtenir i peu de frais et très rapi-

dement le recouvrement certain de vos 
créances, vous devez confier vos dossien 
à une poissante organisation spécialisée. 

Conditions et renieignementi vous seron 
envoyés par retour 

Office Nationaide Défense Juridiqut 
enfice K8. me Boucrei de-Pertl.es. i tille 

uKRMiana ui.taiio» 
s U T O ARGENT . f a 

iT ié tAS* TsX:»10.él _ *JT 

POUR 8 JOURS SEULEMENT 
AU PRIX INCROYABLE 0E 345 Fr. 

UT CARRE Le a 1.11 J 'AROIH I • ertre a sa idela sllanteia un 
au même pris que le tube rené) 

1 U 1 OB MILICU K.00ERNK. t»S LARGE ; t PAMNtAUS AOICR, rjéoers 
leupi et ro.ioe de noyer ; 1 SOMMIER METALLIQUE • MATELAS 

M kilos, lalnette baltahle • I TRAVERSIN 
* OREILLERS C0NFI AN) 
t BELLES TAIES avec leurs, 
I BEAUX 0RAPS tans nouture. AVEL 

JOURS. 
1 OP«NOB 0OUVERTUHE oeiaje, 
1 ORANOB COUVERTURE Manette et 

1 Bal Sdreoon salin lair» 
garantie eu 

1 Mlle Courtepointe 
t Deeeente LU Modem. 

TOUS CBS 
0EAUX ARTICLES 

POUR 

Heus naraniisaens le Lit earrs 
A ton» Acné leur de ee LIT oemptat. Il sers oit en 
un beau L A V A B O Moderne et une oeiie Table de N U I I 

M Salles d'esposiiion de Chambres S coucher si Salles è manger 
Ouisimeras. Studios fauteuils ouïr Bicyclettes Divans, Lits d'enfants 

Franco de part et emballage dans un rayon ds iw km de Lille par o.d 
LIVRAISONS PAR UAMIO NS TOUTES DIRECTIONS 

Ouvert» de • * i heures DIMANCHES al PETES luequ'a 14 neuras 
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ÉBi'JàliBllE 
PAR P A U L ROUGET 

Réaumé déa précédente feuilletons 
Lt leune avocat, Roger Darmont. em­

brasse sa folie temme. ChrUiiane. et us 
deux beaux entants au moment de s'en 
aller en voyage. Apres son d&part. Chris-
tiane regrette de ne lut avoi: pas révèle 
qu'un de ses amis, te docteur Servières, 
la poursuivait de sa assiduités. Roger 
qui adore sa temme et ses entants, a 
pourtant commis une mauvaise action 
Il a abandonne, pour te métier avec 
Christian» une maltresse charmante, ri­
che créole de la Martinique, Inès-Ad*-
Une Marquisat. 

In revenant du court voyage qu'il 
vient d'eltectuer, Adeline, fjaTM n'a pas 
vue depuis six ans, entre dans son com­
partiment de chemin de ter Lne scène 
émouvante a lieu entre les deux anciens 
amant». 

Toi que mon rxjewi appelle depuis des 
années, toi qui es ma fol, ma religion, 
ma vie. hh ' mon père t m'en vou­
dra pas dt reprendre ma parole, car il 
n'a Jamais désire que mon Donneur. Et. 
toi qui es non, tu Daruonjeeras ce que 
je viens de t'avouer cette heure de fai­
blesse Que l'ai eue et qui est bien excu 
sable 

— je n'ai tien à pardonner. dit-U. 
L, ton nuque, dur de sa .ou fit tres­

saillir la '.••xue famine. Seulement alors 
elle parut* reprendre conscience des cho 
ses, s évade* de cette sorte 'e rêve vi­

vant dans lequel, depuis un moment, 
elle marchait 

Elle passa la main sur son front 
moulue de sueur. Une ombre voila les 
traits .Un éclair flamba dans ses pru­
nelles 

— Roger I 
— Le passé est mort, artleula.t-ll. 
Die répéta ces mi U qu'il prononçait : 

Le passé est tort. Puis soudain, elle eut 
un cri, une sorte de sang-lot étouffé.. 
Ses yeux agrandis se fixèrent pleins 
d'une angoisse, d'une terreur sans nom 
sur le Jeune homme. Et seulement alors 
prise d'un soupçon, hésitante, mterro-
tative : 

— Mais . Roger... ces vêtements civils 
que vous portes, que signifie ? 

Puis, comme U ne répondait pas., com­
me U pâlissait... comme son trouble, son 
embarras étaient de plus en plus visl 
blés, voila qu'Adehne comprenait enfin, 
reculait a Drésent... voila que sa main, 
instinctivement, cherchait un point 
l'appui, jet elle se sentait prise de ver­
tige., elle chancelait Elle -ut un rire 
strident... un rire qui faisait mal à en­
tendre, puis interrogeant : 

— M'auriez vous donc menti, vous», en 
qui J'avais mis une confiance sans bor­
nes, vous dont Je n'ai Jamais suspecté la 
loyauté : vous A qui J'avais tout de suite 
pardonné ? Il se taisait toujours. 

— Ah I vous ne répondes pas L. c'est 

donc vrai, 
trahie. 

J'ai été trompée... J'ai été 

Roger, peu A peu reprenait son sang-
froid S'il n'aimait plus cette femme... 
devant l'immensité de sa douleur, U 
avait pitié d'elle. Il s'approcha, disant : 

— Écoutes-mol Adeline... Ne me Ju­
gez pas sans m entendre. Je ne suis pas 
aussi coupaole que vous pouvez le pen­
ser Lorsque le hasard nous niit face à 
face Jadis, lorsque Je vous parlai pour la 
première fois, mon trouble était sincère. 
Je n'avais Jamais aime... J'ignorais donc 
tout de l'amour.. Je crus qu'il venait A 
moi par vous. Je le crus sincèrement 
Lorsque Je compris que ," m'étais 
trompé, il était déjà trop tard pour vous 
l'avouer.. Vous m'aimiez de toutes les 
forces de votre être, vous m'en avies 
donné la preuve Je songeai d'abord A 
me sacrifier.. A tenir les serments pro­
férés. Et puis. A la fin. Ja Tus lâche. 
J'eus peur.. Vous savet le r«ste. 

Elle l'écoutalt. tes lèvres frémissantes, 
le sein palpitant Elle s'était appuyée A 
la portière. 

Lui. machinaient «et, venait de se dé­
ganter Elle suivait ses mouvements du 
regard Elle essayait aussi de lire dans 
sa pensée., devinant qu'il ne disait pas 
tout, qu'il cachait quelque chose de plus 
affreux, de plus terrible encore. 

Et tout A coup, a main ; crispa... 
ses yeux pleins de flammes, cerclés dé 
bistre, s'agrandirent, ses lèvres devin­
rent blêmes. 

Elle venait de voir un anneau d'or au 
doigt de Roger. Un anneau q u i ne por­
tait pas Jadis., une alliance... Elle eut 
un geste de démence en levant le bras, 
en tendant la main vers ce bijou qui 
lui révélait enfin U vérité, toute la vé­
rité. Une voix de démena aussi pour 
dire : 

— Ah I.. Je comprends pourquoi vous 
m'aves écartée de votre vie 1 C'était pour 
en aimer une autre 1 

Elle - répéta plusieurs oie ces mots 
avec une si intense, une al tragique ex­

pression de douleur, de colère, de haine, 
que Darmont en frissonna. 

Une autre, sans nul doute, rencontrée 
après moi-. Car, en dépit dé vos protes­
tations et des tardifs scrupules de cons­
cience que vous venez de manifester, 
vous étiez sineère aux premiers Jours de 
notre tendresse. C'est après... plus tard 
que vous avez changé... 

Vous avies rencontré cette autre fem­
me, n'est-ce pas ? Elle était entre vous 
et moi ; elle me volait cette tendresse 
que J'étais si heureuse de posséder ; elle 
vous incitait A me quitter— A me fuir.. 
A mentir... Puis, pendant qu'A la récep­
tion de votre lettre, n'ayant pas une 
seconde l'Idée de mettre en doute vos 
affirmations. Je croyais mourir de dou 
leur, pendant que. le eoeur brisé. Je quit­
tais la France.. pendant que. durant des 
mois et des mois. J'endurais les pires 
souffrances., vous ruez, elle et voua, de 
la malheureuse que TOUS avies si bien 
Jouée... al bien oafouée.„ 

Elle venait de s'effondrer sur le cous­
sin du compartiment. Appuyant son 
menton sur les paumes de ses deux 
mains Jointes., elle regardait fixement 
levant elle. 

Roger après une hésitation, vint s'as­
seoir A son opté. 

— pardonnez-moi murmura-Uil 
U y eut quelques secondes de silence 
Il lui avait pris les mains, l'avait for­

cée A relever la tète. Elle le vit humble, 
triste Bile crut à ses regr-ts de ce qu'il 
avait fait. 

— Pardonnes-mo. Adeline, répétait-
il. 

SUe avait eu un long soupir.. ses pau­
pières battaient 'ébrilement. 

— Je vous pavrdjn-ierai t votre repen­
tir est sincère., si vous voulez d'un mot 
chasser cet affreux cauchemar qui pèse 
sur mol Tout * l'heure Je vous al mati 
dit, Roger, et voici que mes mains pri­
ses dans les vôtres. Je redeviens faible, 
voici que Je suis prête A Abdiquer tout 

honneur, toute dignité— à tout oublier... 
A tout pardonner.. 

Les doigts de Darmont se détachaient 
des doigts brûlants de la créole 

— Ce que vous me demandez, Adeline. 
est Impossible. 

— Impossible !.~ 
— Oui. J'ai une femme. 
— Qu'Importe. Ne songeons qu'A nous ! 
— Deux enfants que J'adore. Une fem­

me pour qui Je suis tout... que ma trahi­
son tuerait peut-être... Et Je ne le veux 
pas... Je ne le veux pas— Entendez-
vous ? 

La créole, se redressant de nouveau, 
parta une main A sa poitrine... Elle suf­
foquait. Elle ne prononça r i que ce 
mot : Ah ! ses yeux s'étaient injectés de 
sang Un masque tragique, un masque 
de haine et de cruauté venait d appa­
raître sur son beau visage. Lentement 
elle retourna vers le fond du comparti­
ment. Elle s'assit. Sa tête s'Inclina en 

Roger, effrayé, i regardait, u son. 
geait qu'il étal, cause de cette douleur 
atroce et 11 en souffrait. 

Il revint vers elle, parla, essayant en­
core de se disculper, affirmant A la 
Jeune fille qu'elle l'oublierait peu A peu. 

Elle ne l'écoutalt plus- perdue dans 
son desespoir., peut-être aussi dans sa 
haine. 

Longtemps, le silence passa. La nuit 
venait ; 1 Ombre emplissait déJA le com­
partiment. Brusquement, un choc 
sourd... Puis un craquement effroyable 
fut suivi d'une seconde de filence tra­
gique, de silence mortel. 

Inès et Roger avalent été comme sou­
levés, puis projetés en avant par une 
force irrésistible. Une catastrophe ve­
nait de se produire. Le rapide avait tam­
ponne un autre train arrêté sur la voie 
et dont le brouillarn avait caché les 
signaux. 

1res avait perdu connaissance Quand 
elle revint A elle, elle se Luuvait daas 
l'obscurité la plus complète, étendue sur 
des coussins. Elle ne put soulever aa 

tète que des débris de bois emprison­
naient. «Ole perçut un gémissement 
étouffé, puis lointains, dea cris d'an­
goisse, des appela. 

Dans la nuit venue aa organisait le 
sauvetage. 

Des minutes terribles s'écoulèrent 
avant que des employés auxquels s'é­
taient joints les voyageurs non blesses. 
pussent dégager la jeune créole miracu­
leusement préservé» par un amas de fer­
rures et de planehr; qui s'était formé 
au-dessus d'eue. 

On retira ensuite Darmont ensanglan­
té. Inanimé. On le transporta près d'une 
maison de garde-barrière voisine où déjA 
d'autres blesses gémissaient sur les ma 
telas en hAte étendus A terre. 

Spectacle d'horreur et d'épouvante 
dans la Jaune et vacillante lumière 
d'une lanterne posée 1A sur un esca­
beau... 

Inès, les Jambe, molles, les lèvres ser­
rées, le regard fixe, avait suivi les por 
teurs. Elle resta près de la maisonnet­
te, debout, sans gestes, sans voix, sem­
blable A une douce démente au pied du 
matelas sur lequel, affreusement paie, 
gisait Roger toujours évanoui. 

Un médecin, le docteur Ftichardet. de 
Bordeaux, qui se trouvait dans le train 
et qui déJA, s'était dévoué la-bas. sur 
la voie au long de laquelle on alignait 
des cadavres, arriva. Il examina rapide­
ment les blessés, pour se rendre comp­
te des pansements provisoires qui pou­
vaient être faits. 

Devant Roger dont U toucha le visa­
ge et le cou noirs de sang, Inès l'enten 
dit prononcer : 

— Fracture du crâne... coma signifi­
catif. 

Vraisemblablement rien A faire.. Ceet 
une question d'heures 

La Jeune femme tressaillit... EU. pa­
rut s'éveiller de cette aorte d'hypnose 
dans laquelle elle était plongée 

— C'est ta mort, alors ? 
Le médecin la regarda. Puis après 

une seconde d'hésitation : 

— Apeu près certaine hélas 1 oui ma­
dame... Il eût fallu la trépanation immé­
diate et encore... Mais cette opération 
ne pourra être pratiquée qu'A Paris, 
quand le train spécial qu'on forme y 
sera arrivé. 

n eut pour achever de tradulr- sa 
pensée un geste significatif des épau­
les... 

Puis il revint près des «uures bles­
sés, leur donna ses soins. 

Inès tomba A genoux. On la prit pour 
In femme ou pour la sœur du malheu­
reux. Elle ne pleurait pas. Elle songeait: 

C'est la punition... C'est l'expiation... 
C'est la vengeance— Puis avec un fris­
son, tout bas. dans le secret de son 
Ame : Le vengeance... non- car je l'a­
dore encore. Je l'adore toujours... lui... 
H m'aimait... 11 m'eût aimée si s l'au­
tre » n'avait pas passé sur sa route... 
Ah 1 é'est elle qui fu*. coupable... c'est 
elle que Je hais. 

Sur la vole, le sauvetage était termi­
né... cinq morts... sept blessés griève­
ment., une vingtaine de voyageurs plus 
ou moins contusionnes, tel était le bilan 
de la catastrophe. 

Deux employés se présentèrent. L'un 
une feuille de papier et un crayon A 
la main prit les noms des premiers 
blessés, noms que ceux-ci purent dicter 
eux-mêmes. 

Ce fut Inès qui donna celui de Roger. 
Puis comme l'employé demandait en­

suite : La profession ? 
— Je l'ignore, répondit-elle. 
L'homme parut surpris. Cette femme 

n'était donc pas la veuve i Alors pour­
quoi cette douleur muette qui semblait 
être atroce... pourquoi ce tragique mas­
que de désespoir sur son beau visage* 

U n'insita pas. Son compagnon et ml 
disparurent Le médedh s'éloigna A son 
tour. 

Le garde barrière resta seule arvee les 
blessés et Inès. Roger fit soudain un 
léger mouvement. Une de ses mains sa 
souleva. 
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